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S
ur les 40 871 étudiants ins-
crits en 1998/99, 16 002
(39%) sont déclarés “sor-

tants”: 8 333 (20%) sont entrés
directement sur le marché du travail
(cf. Lettre n°1 de l’Observatoire), 
et 7 669 (19%) ont poursuivi des
études.
Les sortants qui ont poursuivi des
études peuvent être classés en trois
grandes catégories :
• ceux qui ont validé un niveau de for-

mation qui leur permet de pour-
suivre ailleurs des études, en
fonction de leur projet profession-
nel, fixé de longue date ou construit
en cours de cursus ;

• ceux qui ont échoué et choisissent
de se réorienter vers une filière qui
leur paraît plus accessible ou plus
conforme à leur attente ;

• ceux qui, n’ayant pas été acceptés
dans la formation sélective de leur
choix ont, pour attendre d’y être
admis, opté pour une inscription en
DEUG, Licence ou Maîtrise sans
réelle intention de poursuivre dans
cette voie. 

Les études supérieures :
stratégies et parcours

À la rentrée 1999, parmi les étudiants inscrits dans les universités alsaciennes, 
un sur cinq a poursuivi des études dans une autre filière de formation que celle dans
laquelle il s’était engagé ou dans un autre établissement d’enseignement supérieur. 
C’est ce que montre l’enquête menée par l’Observatoire Régional de l’Enseignement

Supérieur et de l’Insertion Professionnelle des Etudiants (ORESIPE)

On désigne par “sortants 99” les étudiants inscrits dans une filière de formation de l’une des universités d’Alsace
durant l’année universitaire 1998/99, et qui ne s’y sont pas réinscrits à la rentrée 1999, qu’ils aient ou non
obtenu leur diplôme. Ils se partagent entre :
- les étudiants qui ont arrêté leurs études et recherché un emploi immédiatement après leur sortie de l’université ;
- les étudiants qui ont obtenu le diplôme préparé et qui ont poursuivi leurs études, mais dans une autre filière
ou dans un autre établissement d’enseignement supérieur ;

- les étudiants qui n’ont pas obtenu le diplôme préparé et qui ont poursuivi des études dans une autre filière
au sein de la même université, ou dans un autre établissement.

Trois catégories
de sortants



des inscrits
en DEUG
en 1998 /
1999, soit

3534 étudiants, se sont réorientés
vers d’autres études à la rentrée
1999. 13% de cette population
(549) ont obtenu le DEUG et se
sont, pour 57% d’entre eux, inscrits
en licence dans une autre discipline
ou dans une autre université. 9%
ont été admis dans une école d’in-
génieurs.

87% des sortants qui n’ont pas
obtenu le DEUG – près de 3 000
étudiants (57%)— se sont réorien-
tés vers des formations courtes 
à finalité professionnelle : 36 % 
pour obtenir un BTS (Brevet de
Technicien Supérieur), 6% un DUT
(Diplôme Universitaire de Techno-
logie) et 15% pour préparer un
diplôme relevant du secteur
médico-social. 

Ces réorientations, ainsi que la forte
proportion d’étudiants absents aux
examens (53% des sortants non
diplômés), montrent que, pour cer-
tains étudiants, le DEUG constitue
une solution d’attente avant qu’ils
ne soient acceptés dans la filière
sélective de leur choix.

Le DEUG, plate-forme d’orientation

Les sortants de 
Licence et de 

Maîtrise : direction
l’IUFM

ne large majorité des sor-
tants de Licence qui ont
obtenu leur diplôme en

1999 (71% soit près de 1000 étu-
diants), s’est orientée  vers les métiers
de l’enseignement en s’inscrivant 
à l’IUFM à la rentrée suivante.
Parallèlement, 33% des 411 sortants
qui n’ont pas obtenu la Licence pré-
parée en 1998/99, mais déjà déten-
teurs d’une Licence, ont aussi été

admis à l’IUFM. 18% ont choisi de se
réinscrire dans une autre Licence.
De même, 34% (294 étudiants) des
sortants titulaires d’une Maîtrise obte-
nue en 1999 et 41% des sortants
n’ayant pas obtenu la Maîtrise prépa-
rée en 1998/99, mais forcément titu-
laires d’une Licence, ont également
été admis dans un IUFM à la rentrée
suivante. 
Les métiers de l’enseignement consti-

tuent donc l’un des principaux objec-
tifs des sortants titulaires d’une
Licence. C’est aussi le cas d’un tiers
des sortants de Maîtrise. On peut sup-
poser que les étudiants n’ayant pas
été admis directement à l’IUFM après
l’obtention d’une Licence optent, l’an-
née suivante, pour une inscription
dans une autre Licence ou en
Maîtrise, dans l’attente de pouvoir à
nouveau tenter leur chance.

23%

U

6535 inscrits en Licence en 1998/99

- 65% poursuivent des études dans la même filière

- 24% poursuivent des études dans une autre voie de formation

- 11% arrêtent leurs études

5797 inscrits en Maîtrise en 1998/99

- 57% poursuivent des études dans la même filière

- 24% poursuivent des études dans une autre voie de formation

- 19% arrêtent leurs études

* diplôme d’une autre filière et/ou d’une autre université
Seules les catégories les plus significatives sont indiquées, le total peut être inférieur à 100%

* diplôme d’une autre filière et/ou d’une autre université
Seules les catégories les plus significatives sont indiquées, le total peut
être inférieur à 100%

15296 inscritsen DEUG en1998/99- 66% poursuivent des

études dans la même

filière
- 23% poursuivent des

études dans une autre

voie de formation
- 11% arrêtent leurs
études



es Diplômes Universitaires
de Technologie (DUT) et
les Diplômes d’Etudes

Universitaires de Sciences et
Technologie (DEUST) sont des for-
mations en deux ans conçues pour
déboucher sur une insertion profes-
sionnelle rapide.

La moitié des 1400 sortants diplômés
de 1999 a décidé de s’engager dans
des études longues: 25% en Licence,
11% en reprenant au niveau du
DEUG, 17% dans des écoles d’ingé-
nieurs et 9% dans des 2es cycles uni-
versitaires professionnels.

On peut voir dans ces constats 
les résultats conjugués de deux 
stratégies : 

- la première conduit les bacheliers et
leurs familles à privilégier l’inscription
dans une formation courte, profes-

sionnalisée, pour “assurer l’avenir” par
l’obtention d’un diplôme reconnu sur
le marché du travail. Quitte à pour-
suivre au-delà en cas de réussite ;

- la seconde relève d’une stratégie
d’évitement du DEUG. Ses enseigne-
ments réputés plus théoriques et ses
conditions d’encadrement jugées
moins bonnes, incitent des étudiants,
surtout dans certaines disciplines, 
à choisir le DUT. Au risque de ne 
pas voir valider leur diplôme pour 
une entrée directe en 2e cycle 
universitaire. 

Par ailleurs, parmi les 10% de sor-
tants non diplômés (près de 400 étu-
diants), la moitié se réoriente en BTS,
20% vers un autre DUT et 10% en
DEUG.

Le DEA: la voie de la

recherche
1356  inscrits

en DEA  en

1998/99

- 53% poursuivent

des études en

Doctorat

- 23% poursuivent

des études dans

une autre voie de

formation

- 24% arrêtent leurs

études

* Doctorat dans une autre université. Seules les catégories les plus significatives sont
indiquées, le total peut être inférieur à 100%

Les premiers cycles 

professionnels : une étape 

avant de poursuivre des études 

3882 inscrits en 1er cycle

professionnel (DUT/DEUST)

- 54% poursuivent des études dans la même filière 

(redoublement ou 2e année)

- 24% poursuivent des études dans une autre voie 

de formation- 22% arrêtent leurs études

L

* diplôme d’une autre filière et/ou d’une autre université

Seules les catégories les plus significatives sont indiquées, le total
peut être inférieur à 100%

Fiche technique

Pour les formations généralistes
– DEUG, Licence, Maîtrise  – 
l’enquête d’insertion a été réa-
lisée par sondage par quotas.
10% des sortants ont été inter-
rogés. Dans les filières profes-
sionnelles de niveau bac +3 et
plus, les taux de réponses
obtenu varient : entre 30 et
40% de la population des sor-
tants ont été interrogés. Le
fichier brut a été redressé de
manière à redonner à chaque
catégorie de diplôme son
poids réel dans l’élaboration
des indicateurs globaux. Les
personnes ont été interrogées
par téléphone en mars et avril
2003.

L
a majorité (53%) des étu-
diants de DEA reste inscrite
au sein de la même univer-

sité l’année suivante, principalement
en Doctorat et 23% poursuivent dans
une autre voie.
Parmi les sortants de DEA (637),
70% ont obtenu leur diplôme dont
57% (254) poursuivent des études :
la moitié continue en Doctorat dans
un autre établissement et 22% quit-
tent la voie de la recherche pour s’ins-
crire en DESS (11%) ou entrer à
l’IUFM (11%).



L
es 2e cycles professionnels
ont été construits pour recru-
ter une année (IUP) ou deux

années (MST, MSG) après le bacca-
lauréat et déboucher sur une inser-
tion professionnelle à bac + 4.
Pourtant un tiers des 390 étudiants
ayant obtenu leur diplôme en 1999
ont poursuivi des études, majoritaire-
ment en DESS, démontrant la volonté
de valider un niveau d’études à bac
+ 5, soit dans le même domaine dis-
ciplinaire, soit pour acquérir une
double compétence.
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Les 2e cycles professionnels 

des 1054 sor-
tants de DESS
et 80% des
s o r t a n t s

d’une filière d’ingénieurs sont entrés
sur le marché du travail. Cependant,
20% des ingénieurs poursuivent des
études, 41% en Doctorat, 18% en
DEA et 18% en DESS, pour complé-
ter leur formation.

Diplômes d’ingénieurs 

et DESS: vers l’emploi…

a Lettre n°1 de l’Observatoire
constatait que 96% des sor-
tants 99 entrés directement

sur le marché du travail avaient
trouvé un emploi fin 2002 (Lettre n°1
sur http://www.univ-strasbourg.fr).

Concernant les sortants qui poursui-
vent des études dans une autre filière

ou dans un autre établissement, 
on aurait tort de penser que le choix
des étudiants est essentiellement
dicté par l’échec. Si le DEUG reste 
un passage difficile pour une pro-
portion significative d’étudiants à la
recherche d’une formation adaptée
à leur projet et à leurs aptitudes, il

conduit néanmoins vers des niveaux
supérieurs une moyenne de 70%
des inscrits qui savent ensuite utiliser
la diversité de l’offre de formation
pour ajuster progressivement leur
parcours d’études à leur projet et au
marché de l’emploi.

1301 inscrits en 2
e cycle 

professionnels (MST, MSG, IUP...)

- 57% poursuivent des études dans la même filière

(redoublement ou passage en année supérieure)

- 13% poursuivent des études dans une autre voie

de formation

- 30% arrêtent leurs études

1304  
inscrits en

DESS
- 19% poursuiventdans la mêmefilière 

- 9% poursuivent des études dansune autre voie de formation- 72% arrêtent leursétudes

Poursuivre des études supérieures :

un tremplin pour l’emploi

1218 inscrits dans les filières 

d’ingénieurs (3 années) de l’université  

- 71% poursuivent dans la même filière (redoublement ou

passage en année supérieure)

- 6% poursuivent des études dans une autre voie 

de formation

- 23% arrêtent leurs études

L

91%


